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LETTRE  - 

DE  LA  NOBLESSE 

ÿ W lojBtXt 

DE  GUIENNE, 

Hi  t u 

A Mo  N E G K E R , 

En  lui  envoyant  une  copie  du  Mémoire  qiéelh 
a eu  r honneur  d'adrejjer  au  ROI. 


M O N s I E U R ; 

Le  ROI  ne  vous  avait  pas  enjcore  rappelle  â 
rAdminiftration  des  Finances , lorfque  la 
bleffe  de  Guienne , Garcogne&  Périgord  a eu 
l’honneur  de  lui  adrelTer  le  Mémoire,  où  elle 
a eonligné  fes  refpeélueufes  Réclamations  contre 
les  Edits  jdéfaftrueux  du  8 Mai  dernier.  Nous 
avons  riaonneur  de  vous  en  envoyer  une  copie  ; 
& nous  efpérons , Mpî^sievr,  que  vous 


voudrez  bien  féconder  auprès  de  S.  M.  les  vœux 
que  nous  faifons  , avec  toute  la  France  . pour 
Je  prompt  réiabliiTcmenc  de  Tordre.  Le  mal  efl 
à Ton  comble,  fur -tout  dans  cette  Province, 
cni  ■ le  cours  de  la  Juilice^  eil  interrompu  depuis 
plus  d’un  an. 

La  dette  que  vous  venez  de  contrader  7 
AIonsieur,  envers  la  Nation  la  plus  fenfible 
^ la  plus  généreufe , efl  immenfe  ; mais  elle 
iTefl  pas  au-defTus  des  grands  moyens  dont  le 
Ciel  vous  a favorifé.  Il  ne  s’agit  pas  feule- 
ment de  reflaurer  les  Finances  j il  efl  -digne  de 
vous  de  raffermir  la  Conflîtution  ébranlée  de 
toutes  parts  , 8c  de  régénérer  dans  les  Provinces 
ces  inflitutions  antiques,  ces  aiïemblées  folem- 
nelies , où  des  citoyens  inflruits  Sc  zélés  , li- 
brement clioiiis  par  leurs  compatriotes,  flipu- 
ïent  dans  Tincérêt  de  torts  , Sc  prennenFIes  me- 
fures  les  plus  fages  pour  maintenir  'les  droits  des 
peuples , & affurer  les  fecours  néceffaires  au 
Souverain.  Elfes  ont  fait  long-tems  4a  fureté 
Sc  le  bonheur  de  nos  Provinces  ; 6c  vous  avez 
}ugé  vous-même  , Monsieur  , 6c  affirmé  , à 
Ja  face  de  l’Europe  , que  Tordre  nouveau  qu’on 
2.VOK  infenfiblement  fubflitué  à cette  Admînif- 
tration  Vraiment  paternelle  , étoic  le  pire  de 
tous, 


Les  Admin.'ilfauons  Provindaîes  vo'JS  avoîent 
paru  propres  à ranimer  l’induftrie,  à rétablir  i’ef- 
pric  puHic , prefque  entièrement  annéanti  dans 
ces  contrées  malheureufes , trop  long  tems  li* 
vrées  à l’arbitraire  d’un  feiil  homme ^ relativement 
aux  impôts.  Mais  éclairées  par  l’expérience,  les 
Provinces  ne  voient  6c  ne  peuvent  voir  de  reflour- 
ces,  que  dans  le  rétàbliffement  de  leurs  anciens 
états. 

Nous  demandons  les  nôtres,  Monsieur,  avec 
inflance.  Nous  les  regardons  comme  le  falut  de  la 
Patrie.  îls  peuvent  feuls  donner  à TAgriculture  6c 
au  Commerce  toute  l’aéiivité  que  notre  pofition 
exige;  6c  nous  ne  doutons  pas  que  vous  ne  fécon- 
diez nos  jufles  réclamations  de  tout  votre  crédit. 

Oui,  Monsieur,  vous  les  féconderez.  Une 
affemblée  compofée  des  vrais  repréfentans  de  la 
Province,  eut  embarraffer  l’ignorance,  effrayer  la 
di/îipation,  dévoiler  la  marche  tortueufe  de  la  rufe 
6c  de  l’intrigue,  étonner  le  defpotifme  d’un  Mi- 
Tiiftre.fans  moyens.  Mais  les  talens  6c  la  vertu  y 
trouveront  toujours  des  reffources  inépuifables.  Il 
n’efl  point  de  Français  qui* ne  foit  prêt  à facrifier 
fa  vie  {^our  fon  Prince.  Comment  les  foupçonne- 
roit-on  de  fe  refufer  aux  befoins  de  l’Etat  , lorf- 
q^u’ils  font  connus  & démontrés  i La  liberté  muL 


tiplie  les  forces  ; ii  n’eft  qu'un  admînidrateur  vul- 
gaire qui  puilTe  affoiblir  l’énergie  d’un  pareil  ref- 
forc.  Dans  le  tems  même  , ou  par  une  fuite  de 
cette  infouciance  qui  n’ed  que  trop  naturelle  à 
une  Nation  confiante  à l’excès,  les  droits  faciès 
du  Citoyen  n’étoient  ni  généralement  connus  , 
lîi  univerfellement  réclamés  , vous  avez  démon- 
tré qu’une  adminiilration  relTerrée  de  ténébreufe 
lie  convenoit  pas  ati  Roi  des  Francs  , au  premier 
Monarque  de  l’Europe , au  peuple  du  monde  le 
plus  dévoué  à fes  Souverains. 

Nous  fommes  avec  refped , 

I ' 

MONSIEUR, 


Vos  très-humbles  ,&  très- 
iobéififans  ferviteurs. 

Les  Gentilshommes  de  Guîennei 
Gafeognç  Sc  Périgord  &c. 


